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morts dans vne foffe particuliere. Celuy qui eftoit
Capitaine de la fefte precedente, & qui eft comme le
Chef de cette pointe, a pris pour pretexte que {a
chaudiere & fon feftin auoit efté gafté, & qu’il eftoit
obligé d’en refaire vn autre: mais en effet ce n’eftoit
qu’'vn pretexte; la principale caufe de ce diuorce eft
que les grofies teftes de ce Village fe plaignent il y
a long temps de ce que les autres tirent tout 2 eux;
qu’ils n’entrent pas comme ils voudroient bien dans
la cognoiffance des affaires du Pais, & qu’on ne les
appelle pas aux Confeils les plus fecrets & les plus
importans, & au partage des prefens. Cette diuifion
a efté fuinie de défiance de part & d’autre; Dieu
vueille qu’elle n’apporte point d’empefchement 2 la
publication du fainct Euangile: mais il faut que ie
touche briefuement 1’ordre & les circonftances de
cette fefte, & que ie finiffe.

Les douze ans ou enuiron eftant expirez, les An-
ciens & les Notables du Pais s’affemblent pour deli-
berer precifément de la faifon en laquelle fe fera la
fefte, au contentement de tout le Pais, & des Nations
[196] eftrangeres qui y feront inuitées. La refolu-
tion prife, comme tous les corps {e doiuent tranfpor-
ter au Village ot eft la foffe commune, chacque fa-
mille donne ordre & fes morts, mais auec vn foin &
vne affection qui ne fe peut dire: s’ils ont des parens
morts en quelque endroit du Pais que ce foit, ils
n’épargnent point leur peine pour les aller querir:
ils les enleuent des Cimetieres, les chargent {ur leurs
propres €paules, & les couurent des plus belles robes
qu’ils ayent. Dans chaque Village ils choififfent vn
beau iour, fe tranfportent au Cimetiere, ot chacun
de ceux qu’ils appellent, Azkeonde, qui ont eu foin de



